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actuellement. Mon rêve serait
d’avoir une maison avec, au moins,
cinq chambres. » Pour l’heure, les
Délépine mettent de l’argent de
côté comme ils peuvent. « Ce n’est
pas facile : les banquiers trouvent
qu’on a beaucoup trop d’enfants ! »
Ce n’est pas ce qui va arrêter les
Délépine. Eux sont persuadés
d’avoir trouvé la recette du bon-
heur. « On me demande de temps en
temps, l’air inquiet, si je pense à
l’avenir, confie Sonia. Drôle de
question. Oui, je suis optimiste et
plutôt sereine. Pour le moment, je
n’ai pas eu à le regretter. » Et la
maman, très fière, cite les noms de
ses grands enfants qui ont un
diplôme en poche et déjà un travail.

Marie KOENIG.

feur-livreur, a trouvé du travail au
Luxembourg. « Mais on n’a aucune
idée du montant des allocations
qu’on pourrait toucher : elles ne sont
versées que tous les six mois et on
n’a encore rien eu », précise Sonia.

Dans cette famille, on met un
point d’honneur à ce que les
enfants ne manquent de rien : « On
compose avec un budget entre 500
et 600 euros de course par semaine.
Quant aux vêtements et aux extras,
on achète dès qu’il y a besoin. »

Seule concession qu’il a fallu
faire : pas de vacances pour les
Délépine. Et aujourd’hui, la famille
se sent un peu à l’étroit dans son
appartement de 100 m². « Par exem-
ple, ma grande fille aimerait avoir
une chambre pour elle seule. Toutes
les filles se partagent la même

début des années noires, jusqu’en
2000. » Durant cette période, la
mère de famille fait une fausse cou-
che et, particulièrement touchée, se
retrouve « dans un état de méno-
pause ».

Des années de traitement suivent
durant lesquelles Sonia ne pense
pas devoir reprendre de contracep-
tif. Jusqu’au petit miracle, en 2000,
avec l’apparition de Ryan. Visible-
ment, la machine est repartie… Et
les naissances se succèdent : Chris-
topher (2001) Mélissa (2002),
Kenza (2008), Lilou (2011), Bap-
tiste (2012) et enfin Liam (2015).

Reste que depuis le drame fami-
lial – Mickaël était gardé par une
personne extérieure à la famille au
moment de son décès –, Sonia n’a
plus jamais voulu quitter des yeux
ses enfants : « Je vis pour eux. Et eux
ne semblent pas pressés de quitter la
maison. »

« Elle fait
ça pour les allocs ! »

Sonia sirote pensivement son
café. « Vous savez, je l’ai entendu la
fameuse phrase : "Elle fait ça pour
les allocs" !, reprend-elle. C’est
n’importe quoi. En France, ça ne va
pas chercher loin. Dans notre cas,
en tout et pour tout : 1 100 €. Ce
n’est pas avec ça qu’on élève des
enfants. »

D’ailleurs, la jeune femme tra-
vaille à chaque fois – entre deux
naissances – : comme colportrice
très tôt le matin, puis vendeuse.
Depuis un an, Didier qui est chauf-

À la base, Sonia et Didier Délé-
pine voulaient trois enfants.
Qui sait pourquoi, tout à

coup, leur destin a pris un tout
autre tournant. Après une dixième
grossesse, la mère de famille, lâche,
amusée, un surprenant : « Ben, la
machine était lancée… » De fait, elle
semble même s’emballer puisque la
quadragénaire pense aujourd’hui au
onzième. Et le petit dernier, Liam,
n’a même pas deux mois.

« Je vis pour eux »
Est-ce le fait d’avoir trouvé très

tôt le père de ses enfants – Sonia
avait 17 ans –, ou d’avoir été eux-
mêmes membres d’une famille
nombreuse (la mère de famille
uckangeoise a quatre frères et
sœurs, son mari, trois sœurs) ? Les
Délépine ne se l’expliquent pas vrai-
ment mais concèdent « avoir des
souvenirs particulièrement émus
des grandes fêtes de famille, notam-
ment à Noël ».

« Tout commence en 1995 par la
naissance de Steven », raconte la
jeune femme blonde.  Sonia
feuillette les photos de souvenirs.
Dans le salon, quatre enfants sont
groupés sur le canapé, très attentifs
au nourrisson que la plus grande
tient dans ses bras.

En 1995, Sonia a tout juste 20
ans, son mari 24. L’année suivante,
Bryan voit le jour, suivi un an plus
tard de Mickaël. Mais ce petit der-
nier décède à un peu plus de deux
mois. « C’était une mort subite du
nourrisson, souffle Sonia. Et le

SOCIÉTÉ uckange

Quand on aime, on ne compte pas
La famille Délépine, à Uckange, compte dix enfants. Si l’organisation est une priorité manifeste pour que la vie coule paisiblement,
le tempérament des parents joue aussi. Sereins, optimistes et unis, « le secret d’une vie heureuse ».

De gauche à droite : Lilou, Mélissa et Liam, Baptiste et Kenza.
Et ce n’est qu’un petit panel de la famille Délépine. Photo RL.

32,3 %

Uckange est une ville où les familles nombreuses
sont particulièrement représentées. Ainsi, quand au
niveau français, on compte 21,4 % de familles de
trois enfants ou plus (soit une famille sur cinq
environ), et que la moyenne n’est "que" de 20,6 %
en Lorraine et 19,8 % en Moselle, à Uckange, le
pourcentage s’élève à 32,3 %.

2 h
C’est l’heure à laquelle Sonia se lève, tous les

matins. Elle va se coucher à 20 h, en même temps
que ses plus jeunes enfants : « Je tiens très bien
comme ça. Au besoin, je peux toujours faire une
sieste l’après-midi. »

14
C’est le nombre de lessives par semaine. « Heu-

reusement, j’ai trouvé une machine à laver d’une
capacité de 12 kg. Ça a révolutionné mon quoti-
dien », sourit Sonia.

12
C’est le nombre maximum d’enfants que les

Délépine se sont fixés. Mais la maman annonce ça
avec un petit sourire en coin… alors qui sait ?

En chiffres

• Les raisons. L’Institut national de la statistique et des études
économiques a consacré une partie de ses recherches aux familles
nombreuses. Il relève que le plus souvent, les parents de familles
nombreuses ont eux-mêmes grandi au sein d’une grande fratrie.

Il peut également s’agir d’une population immigrée. « Par contre, les
descendants d’immigrés retrouvent le même nombre d’enfants que dans
le reste de la population française », spécifie l’étude.

Enfin, avoir eu plusieurs enfants de même sexe peut motiver le choix
d’en avoir un autre.

• Le bémol. Il est à noter que le niveau de vie décroît avec le nombre
d’enfants. 35 % des couples avec quatre enfants ou plus vivent en
dessous du seuil de pauvreté.

Les infos de l’Insee

Lineazen a remporté son premier
bâtiment de 5 étages construits en
CLT-C (cross laminated timber

composite) de hêtre. « La Pensée Verte »
est un bâtiment de 16 logements collec-
tifs de 5 étages situés à Asnières (92),
construit intégralement en structure
bois. Il s’agit d’une opération en dent
creuse, le bâtiment venant s’intercaler
entre deux bâtiments collectifs de 5
étages en front de rue et se substituant à
une construction existante en RDC.
Pour Olivier Kracht, directeur de Linea-
zen, si ce projet est « ambitieux et tout à
fait représentatif du savoir-faire » de son
entreprise, il n’en reste pas moins une
première étape. « Ce projet confirme les
systèmes comme la technologie pour
construire des tours en structure bois
toujours plus hautes. Un bâtiment de 25
étages en structure 100 % bois, c’est
largement à la portée de notre technolo-
gie », s’enthousiasme-t-il.

« La Pensée Verte », c’est aussi l’his-
toire d’une rencontre : Adam Vieira,
Philippe Lamarque et Olivier Kracht,
trois entrepreneurs partageant la même
vision de la ville durable et des ambi-

tions de développement au même 
moment.

Adam Vieira, directeur général du
Groupe AVF Promotions, a fondé sa
société sur des principes simples : une
équipe performante et à l’écoute de ses
clients, des collaborations avec des pro-
fessionnels de renom, et un intérêt tout
particulier aux nouvelles technologies
et techniques de construction, dans le
respect de l’environnement.

C’est dans cet esprit qu’a été conçu le
programme « la Pensée Verte », vérita-
ble bijou contemporain dans son écrin
urbain. La résidence trône fièrement de
par sa façade moderne et ses matériaux
naturels aux qualités éprouvées. Elle
offre un patrimoine écoresponsable à
ses futurs occupants. Plus qu’une sim-
ple idée, « la Pensée Verte » se veut être
une référence de construction pour la
ville de demain.

L’équipe de Lineazen compte bien
capitaliser sur ce premier chantier et
d’autres projets ambitieux sont dans les
cartons : un hôtel et plusieurs bâti-
ments de logements en région pari-
sienne.

ÉCONOMIE guénange

Lineazen continue à faire
jeu de tout bois
Installée depuis septembre 2013 sur la zone de Bellevue, l’entreprise Lineazen vient de remporter son premier bâtiment de 5 étages 
entièrement réalisé en composite de hêtre. Une essence que l’industriel guénangeois érige en haute technologie de la construction durable.

« La Pensée Verte », un véritable bijou contemporain dans son écrin urbain.
Illustration DR

INSOLITE chronique d’un lorrain à paris

Tiens, voilà du boudin

Photo RL

Lorrain de naissance et de cœur mais
Parisien d’adoption, Brice Hermann tra-
que toutes les traces de notre région dans
la capitale, et il y en a… Chaque semaine,
il nous raconte.

J’ai toujours nourri une certaine tendresse
mâtinée de curiosité pour les métiers quel-
que peu atypiques, surannés ou en voie
d’extinction. C’est pourquoi je vais
aujourd’hui vous présenter mon gardien
d’immeuble. Il s’appelle Pascal, a fait sa
carrière à la légion étrangère et par-dessus le
marché, il se trouve que c’est un Corse pur
sucre.

Alors, quand il a pris ses fonctions, ce
colosse attira immédiatement mon attention
et je ne sus comment l’aborder. Sachez que

là encore, mes origines lorraines ont été une
merveilleuse manière d’attirer sa sympathie
et de déclencher par la suite une indéfectible
amitié. Comment cela a-t-il été possible ?
Lors de notre première rencontre, après avoir
échangé quelques politesses d’usage, je lui
appris que j’étais Lorrain. Cette simple et
anodine mention fit jaillir des tréfonds de
son âme le fameux chant des légionnaires :
« Tiens voilà du boudin, voilà du boudin
pour les Alsaciens les Suisses et les Lorrains,
pour les Belges y en a plus, ce sont des
tireurs au cul… »

Après me l’avoir chanté à plusieurs reprises
au garde à vous et une main sur le cœur, il
me serra dans ses bras puissants.

Si les Lorrains ont l’honneur d’avoir du

boudin alors tout rejeton de cette région
mérite affection, soutien et protection de la
part de tout légionnaire qui se respecte.
Depuis, nous sommes devenus amis. Il m’a
dégotté gratos un garage pour mon scooter
et quand il commande une pizza, il pense
toujours à en prendre une deuxième pour
moi. Honnêtement, je crois que s’il devait me
donner sa dernière paire de rangers il le ferait
sans hésiter.

Je lui fis découvrir le pinot noir de Contz,
le fameux fuseau lorrain et quelques autres
gourmandises de chez nous dont il raffole
dorénavant.

Décidément, je vais finir par croire que la
Lorraine ouvre toutes les portes même les
plus blindées…

Depuis hier, le litre
de Super 95 a chuté
de 4,5 centimes pour 
s’établir à 1,256 €, 
tandis que le prix
du litre de Super 98
a perdu 5 centimes 
pour atteindre 1,323 €. 
De quoi gagner
3 euros sur un plein
de 60 litres.
Le litre de gazole reste 
lui inchangé à 1,05€.

L’INFO DE CHEZ NOS VOISINS
Forte baisse de l’essence

Photo Pascal BROCARD

Kinepolis 
ANT-MAN :   14 h, 19 h 45, 

20 h 45.
ANT-MAN : 3D,  16 h 45, 

22 h 25.
JURASSIC WORLD :  13 h 45, 

16 h 45, 20 h 10, 22 h 30.
JURASSIC WORLD : 3D, dim 

10 h 40.
LES MINIONS :  13 h 40, 

16 h, 18 h, 20 h 10.
LES MINIONS : 3D, 14 h, 

16 h 30, 19 h 45, 22 h 15.
LES PROFS 2 :  13 h 40, 14 h, 

15 h 55, 18 h 05, 20 h 15, 
22 h 30.

MAGIC MIKE XXL : 14 h, 
16 h 45, 19 h 45, 22 h 30

POLTERGEIST : avert, 3D, 
22 h 40.

INSIDIOUS CHAPITRE 3 : int 
-12 ans : 13 h 35, 15 h 50, 
22 h 40.

SPY :  17 h 55, 22 h 40.
TERMINATOR : GENISYS :
13 h 50, 19 h 40.
TERMINATOR : GENISYS : 

3D, 16 h 30, 22 h 20.
UN MOMENT D’ÉGARE-

MENT : 16 h 05, 18 h 25.
VICE VERSA : 13 h 35, 

15 h 50, 18 h 05, 20 h 30.
50, route d’Arlon
Thionville
(Tél. 03 82 54 88 00).

La Scala 
VICE VERSA : vf, 13 h 45, 

15 h 30.
LOIN DE LA FOULE : vost,  

20 h 45.
LOST RIVER : vost,  19 h 30.
DADDY COOL : vost, 17 h 15, 

21 h 15.
VALLEY OF LOVE : vf, 

13 h 45, 19 h.
L’ANNÉE PROCHAINE : vf, 

13 h 30.
UNE SECONDE MÈRE : vost,  

17 h 30.
63, Bd Foch
Thionville
(Tél. 03 82 82 25 34).
Thionville
(Tél. 03 82 82 25 34).

Le Grand Écran 

TERMINATOR GENISYS :
 20 h 30.

VICE-VERSA : 14 h 30,
17 h 30.

Place Adrien-Printz,
Serémange-Erzange
(Tél. 03 82 52 25 34).
FERMETURE 22 JUILLET
AU 18 AOUT

CinéBelval 
ANT-MAN : vost-fr, 16 h 30, 

21 h 45.
ANT-MAN : vost-fr, 3 D, 19 h.
ANT-MAN : vf, 14 h.
ANT-MAN : vf, 3D,  17 h.
VICE VERSA : vf, 13 h 45.
INSIDIOUS : chapter 3 : 

vost-fr, int-de 16 ans,  
19 h 30, 22 h.

JURASSIC WORLD : vost, int 
-12 ans,  21 h 30.

MAGIC MIKE XXL : vost-fr, 
avert, 19 h 30, 22 h.

MINIONS : vost-fr, 17 h, 
19 h 30.

LES MINIONS : fr, 3D, 
21 h 30.

7, avenue du Rock and Roll
Esch-sur-Alzette-Luxem-

bourg.
(Tél. 00 352 26 57 20 1).

Cinéstarlight
A LITTLE CHAOS

(Les jardins du roi) : vo-all-
st-fr, int. - de 12 ans, 21 h 15.

1B, rue du Centenaire
Dudelange-Luxembourg.
(Tél. 00 352 52 24 24 – 1).

CINÉMAS 

Les Profs 2 à Kinepolis. Photo DR

Ant-Man à Kinepolis. Photo RL

La Ville de Thionville avait organisé un concours de photos à
destination de ses agents.

Les plus beaux clichés ont été imprimés et sont exposés tout
l’été à Rive en fête, sur les berges de Moselle.

N’hésitez pas à aller les admirer.

L’IMAGE

Photo Julio PELAEZ

Les agents à l’honneur


